
la guerre le frappe, ainsi que celle de la haine
et des dissensions, qu’il ne peut souffrir.

Bluet veut se rendre à Lyon pour voir
son cher ami le duc de Nemours, mais le duc
de Savoie jaloux refuse : « - Vous êtes bien
avec moi. Vous entrez en ma chambre quand
vous voulez ». Bluet s’y rend cependant, et le
duc de Nemours lui réclame une prédiction.
Bluet ouvre son livre, le duc y écrit et paraphe
le présage de Bluet : la vision d’un cercle avec
beaucoup de peuple à genoux que Bluet a in-
terprété comme la prise de Vienne sans dom-
mage. M. de Mézière signe à son tour. Le duc

de Nemours lui demande d’interpréter des
signes étranges, et lui donne douze ducats
avec lesquels Bluet s’habille à Chambéry
« depuis les pieds jusqu’à la tête, tout de frise
noire, et les dames me demandaient qui
m’avait donné cet habit, je leur dis que c’était
le duc de Nemours, la fleur de mes amis… ».
La dernière vision que Bluet a à propos de
cette fleur de ses amis, c’est celle d’un oiseau
dans une cage qui mange de la graine em-
poisonnée. Il fait consigner et parapher sa vi-
sion dans son livre par son ami le prince de
Brandy, Jacques de Montmayeur.

BLUET EN PIEMONT : TURIN, MILAN, ASTI

Bien que Bluet ait l’intention de se ren-
dre à Bourg-en-Bresse avec Jean de Man-
doche, Charles Emmanuel décide de
l’emmener avec lui en Piémont. Il pousse
jusqu’à Milan où la cour espagnole l’admet
comme un prophète et un proche du duc.
Ebloui, il entre « fort privément en la chambre
de la reine d’Espagne et en la chambre de
l’archiduc(22) et de tous les principaux de
Milan, tellement que j’ai reçu d’eux, dans un
mois, pour le moins quinze cents écus, savoir
: en bagues, en joyaux, en chaînes d’or et en
habits. Je me tenais le plus souvent en la
chambre de la reine d’Espagne et encore que
le connétable de Castille fît venir tout le
conseil, il ne me faisait point sortir. J’ai aussi
à me louer du roi du Levant, car j’en ai reçu de
grandes courtoisies et belles commodités,
comme aussi de M. le comte Renat-Valromey,
roi des Ondes, lequel me fit harnacher mon
cheval tout en broderies ».

Tant de richesses et de gloire le font à
nouveau entrer en des tentations auxquelles
il succombe si l’on en croit sa tardive confes-
sion. Il est difficile de résister au genre de vie
de tous ceux qui l’entourent(23). Il imagine
alors, pour se détourner du péché de la chair,
de se faire fabriquer un canon de fer à l’inté-
rieur doublé de pointes qu’il porte pour se
maintenir dans la pureté. Il retrouve à Ales-
sandria don Olivero qui est devenu gouver-
neur de la ville après le désastre de
Pontcharra. Ancien lieutenant de l’armée pour
le roi d’Espagne en Savoie, il apprécie Bluet
dont les prophéties étaient justes (quoique à
son désavantage, précise Bluet). Il voudrait
l’engager au service de la reine d’Espagne et
de l’archiduc d’Autriche. Bluet refuse, objec-

tant « qu’il me fâchait de laisser le roi David,
encore qu’il m’eût beaucoup tourmenté ». Don
Olivero touché par tant de fidélité lui donne de
l’argent et une escorte de cinq hommes pour
le ramener dans la terre du duc de Savoie.

Durant le Carême, Bluet entre dans la
ville d’Asti, dont la noblesse l’accueille aimable-
ment, le couvre de cadeaux et de beaux ha-
bits. Quand commence la semaine sainte,
superbement vêtu de velours brodé d’or et
doublé de toile d’argent, paré de bijoux d’or,
de perles et pierreries, il va fièrement rendre
visite au duc de Savoie qui se trouve si
content de le revoir qu’il veut lui faire lui-
même la barbe et lui présente ses enfants.
Etranges relations entre ce duc et Bluet ! Puis
le roi David va faire ses Pâques aux Capucines à
Turin, le bagage de Bluet étant dans son pro-
pre carrosse. A Turin, passant du château du
Valentin à celui de Mirefleur célèbre pour ses
splendides jardins ou encore à celui d’ Avil-
lane (Avigliana), Bluet est à nouveau pris
dans les rets des courtisans qui s’amusent à
lui présenter une merveilleuse jeune fille, Ar-
gentine Provane, la fille du grand chancelier : 

(22) Il s’agit de l’archiduc Albert de Habsbourg qui a épousé sa cousine Isabelle d’Espagne fille de Philippe Il (le châ-
teau de Thorens conserve un portrait d’elle en veuve, quand elle devient gouvernante des Pays-Bas).
(23) Particulièrement à l’issue d’un festin qu’il fait apprêter pour obtenir une dame. Mais il s’enfuit après avoir payé
tour le monde, y compris l’entremetteur.
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